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- «7 -
— Drinette où es-tu donc
Elle le quitta sans plus de cérémonie et courut vers son

maître qui l'appelait d'une chambre au fond du corridor.
— J'étais avec un monsieur qui vient d'arriver, balbu-

tia-l-elle, et qui...
— Quel monsieur

— Je ne sais^pas

encore, car...
— Allons, va travailler,

dit-il.
Et il se rendit auprès

de J Montaudière, confus

et prêt à partir.
— Vous désirez me

parler, monsieur, dit-il,
et ma nigaude servante
n'aura même pas su vous
comprendre. Veuillez

vous asseoir, je vous

prie.
— C'est à monsieur

Séverin Larchet, fd de

Montaudière, que j'ai
l'honneur...

— Non, monsieur,
répondit en souriant son
inler locuteur, je suis
monsieur Vilmaine.

— Alors,excusez-moi,
monsieur, répliqua-t-il.
Tout à l'heure, en
passant devant votre
bureau, je vous ai vu si
occupé que je n'ai pas
osé vous déranger. Je

désirais parler à M.
Séverin Larchet, par votre
aimable intermédiaire
d'abord, mais en vous
croyant au travail, c'est
lai-méme que j'ai pris
la liberté de demander.

Chocarne-Moreau (P.-G.) H. C. Marchand de plaisirs.

M. Vilmaine ne répondit pas immédiatement et un
sourire glissa sur ses lèvres lines.

— Voudriez-vous, reprit-il, avoir l'obligeance de me
dire voire nom.

— Oh pardon, lit-il. Je suis monsieur de Montaudière
et, peut-être, mon nom ne vous est-il pas tout à fait

.inconnu.
— Il m'est parfaitement

connu, au
contraire s'écria le
percepteur. J'ai eu maintes

fois, monsieur, la
bonne fortune de lire
vos articles et vos poésies.

De Montaudière
s'inclina.

— Tant mieux, dit-il,
si j'ai pu quelquefois
vous distraire un
moment. Sans doute avez-
vous lu la biographie
quej'ai consacrée à

Séverin Larchet
— Certainement,

répondit M. Vilmaine et je
l'ai lu avec d'autant plus
d'intérêt que : non
seulement il est consacré
à un auteur que nous
aimons, mais qui est
écrit avec un talent dont
je vous félicite.

— Vous êtes indulgent,

dit-il modestement.

Mais, si telle est

votre opinion dont je
suis fier, croyez-vous
qu'elle soit aussi celle
de Séverin Larchet

(A suivre)
Jean BARANCY.

Ghocarne Moreau. Marchand de plaisirs.
Un tableau vraiment bien fait et qni a été beaucoup remarqué

au Salon de Paris en 1904. Une scène de chaque jour prise sur
le vif: Un jeune „fils à papa" ayant quelques sous en poche
veut essayer sa chance au tourniquet. Si cette dernière lui est
favorable, il aura bientôt quelque friandise, quelque bâton de
sucre d'orge à gringnoter. Son camarade en blouse noire, avec
sa sacoche de livres au côté, voudrait aussi tenter la fortune,

mais les fonds manquent et il doit se contenter de regarder,
ainsi que les deux autres bambins l'un avec son panier, sous le
couvercle duquel on voit sortirle goulot d'une bouteille, l'autre
que son petit cheval laisse subitement indifférent. — Quant au
marchand de plaisirs, il est confiant dans le résultat final ; il sait
bien que les chances de gain sont assez rares et que, comme à

Monaco, ce sont presque toujours les joueurs qui sont plumés.
G.

NOUVELLES A LA MAIN

A la caserne.
Le commandant interpelle son ordonnance, gros joufflu

spirituel comme un hippopotame et vif comme un veau marin.
— Et ma lettre, imbécile?
— Je l'ai portée à la poste, ma cap'taine.
— Mais, il n'y avait pas d'adresse, animal
— Ah! ma cap'taine, vous aviez dit que j'aurais quat'jours

de boîte, si pour lors qu'on savait à qui vous écriviez

^^^^^^ PROVERBES

Le plus grand de tous les plaisirs est d'en pouvoir faire.

L'amitié ne marche pas avec un grand bruit.

L'argent vaut moins que l'or, l'or moins que la vertu.

La résignation est la sœur de l'espérance.

Le cœur n'a pas de rides.
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